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» 

' La  disette  des  Tailles. 


f ! vous  qui  habitez  les  villes , et  qui  avez 
toujours  été  les  victimes  des  compagnies  qui 
font  les  accaparements , ainsi  que  des  riches 
fermiers , n’attendez  donc  plus  désormais 
que  cette  troupe  de  pirates  dévastent  les  cam- 
pagnes. Vous  savez  que  les  premiers  ont  des 
préposés  qui  vont  acheter  de  celui  qui  a be- 
soin pour  payer  sa  ferme , afin  de  l’exporter; 
et  que  le  second,  qui  n’attend  pas  après  çettê 
vente,  attend  la  disette; 

Rappeliez-vous  aussi  le  dernier  édit , il  est 
un  exemple  pour  la  prochaine^  admiuistra- 
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tioil.  A peine  a-t-il  paru , que  la  mer  a été 
couverte  deyaisseauXj  dont  les  propriétaires, 
à l’envi  les  uns  des  autres  , attendoient  le  re- 
tour pour  achever  de  nous  enlever  le  reste 
de  cette  denrée  de  première  nécessité,  dont 
il  ne  nous  est  resté  que  ce  qui  n’étoit  pas 
commerçable , encore  faut  il  la  payer  bien 
chere. 

Pour  prévenir  donc  de  pareils  inconvé- 
nients , ne  pourroit-on  pas , dans  toutes  les 
villes,  ét^lir  des  magasins?  Par  exemple, 
dans  Paris,  que  l’on  a divisé  en  soixante  dis- 
tricts , en  établir  un  dans  chacun  desdits  dis^ 
tricts,  dont  la  garde  s eroit  réservée  aux  ci- 
toyens. Pourroient-ils  être  mieux  gardés  quO 
par  ceux  qui  doivent  en  faire  la  consomma- 
tion? Non,  il  n’est  pas  de  citoyen,  après  la 
calamité  que  nous  éprouvons , qui  laissât  en- 
vahir sa  propre  subsistance. 

Pour  approvisionner  donc  ces  magasins, 
dont  la  multiplicité  est  indispensable  à Pa- 
^is , il  seroit  nécessaire  de  contraindre  les 
fermiers  d’apporter  leurs  récoltes  dans  les 
villes  , pour  y être  vendues  à un  prix  conve^ 
nable  dans  lesdits  magasins.  Qu’on  établisse 
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alors  tine  caisse  dans  chacun  ; il  n’est  pas  de 
citoyen  qui  ne  s’empressât  d’y  placer  son  ar- 
gent à un  intérêt  raisonnable,  afin  de  pou- 
voir faire  une  acquisition  si  importante,  puis- 
qu’il auroit  tout  à la  fois  l’avantage  de  la  sû- 
reté de  ses  fonds  et  de  sa  propre  subsistance. 

Comme  il  est  des  villes  où  la  consomma- 
tion est  plus  considérable  par  leur  popula- 
tion , celles  où  il  se  trouveroit  du  superflu  ^ 
auroient  un  dépôt  où  les  ciiltivateiirs  apport 
teroient  leurs  grains , afin  d’aller  les  chercher 
par  convois,  accompagnés  de  gardes  natio- 
naux, pour  la  sûreté  de  l’exportation,  et  ce 
jusqu’à  ce  que  lésdits  magasins  soient  four- 
nis pour  trois  ans  ; après  quoi  on  en  ordon- 
neroit  autrement,  s’il  étoit  nécessaire,  pour 
procurer  au  cultivateur  les  moyens  d’en  fair© 
la  vente. 

Lorsqu’il  seroit  reconnu  qu’un  laboureur 
auroit  au-delà  de  sa  consommation , faute  par 
lui  de  ne  pas  avoir  apporté  le  superflu  à la 
ville  dont  il  ressort,  le  condamner,  pour  la 
première  fois,  en  l’amende  qu’il  plaira  à la 
nation  imposer;  et,  pour  la  seconde,  le  faire 
emprisonner , connue  coupable  du  crime  de 
leze  nation.  , 


C’est  le  vœu  d’un  zélé  patriote. 


Dâ  i’iœprimerie  do  Didot  L’AiNé , rue  Pavée  Saint-André 
des  Arcs. 
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is  magasins  une  fois  établis , il  est  cer- 
qu’il  doit  résulter  un  bénéfice;  que  ce 
Jjénéfice  soit  réuni  tous  les  mois  à une  caisse 
générale,  et  emplcyé  à accroître  le  nombre 
des  défenseurs  de  la  nation.  Comme  le  nom- 
bre en  est  fixé  aujourd’hui  pour  garder  la  ca- 
pitale, ce  surplus  servira aller  en  détache- 
ment faire  des  visites  chez  les  cultivateurs, 
et  à maintenirde  bon  ordre  pour  la  sûreté  des 
récoltes» 


. Voilà,  je  crois  les  moyens  de  prévenir  les 
abus  des  accaparements , et  de  pourvoir  à la 
subsistance  des  villes , qui  pourroient,  à leur 
tour,  la  procurer  aux  villages;  comme  aussi 
■de  mettre  le  prix  du  pain  aux  facultés  du 
journalier. 


